LE  ROI,  LA.  REINE ‘ 

ET  TOUTE  LA  FAMILLE  ROYALE  j 

. Quittant  Verfiilles  pour  venir  habiter  Paris  4 

Extrait  du  journal  de  Paris  5C  Verfailles  > 
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Du  Lundis  Mardi  & Mercredi  6,  6 (i  -f  Octobre 
^7^3-  ! 

L’on  fait  que  iAlTemblée  Nationale  avoit  en- 
voyé fon  Préfident  vers  le  Roi , pour  préfentef 
à fon  acceptation  les  Droits  de  l’Homme  & les 
articles  de  la  Conftitution  déjà  décrétés.  Le 
Lundi  au  matin,  M.-  le  Préfident  fit  part  à l’Af- 
femblée  de  la  réponfe  du  ■ Roi  j qui  portoit  en 
ftil^Hnnce  qu  il  ne  pouvoit  donner  son  accepta- 
tion qu'à  l’enfemble  d’une  Conftitution'  qui  pré- 
fenteroit  un  plan  total  ,'  & qui  laifléroit  à la 
force, exécutrice  tout  ce'  qui  d'èvoft,  lui  appar- 
tenir , éc  que  néanmoins  pour  fe  prêter  aux' 
vœux  & aux  défirs  de  l’Aflemblée  Nationale  j il 
s’empreflbit  de  l«i  témoigner  d’hors  &■  déjà  que* 
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ees  différents  Décrets  méritoient  fon  appro- 
bation. 

Le  même  jour  * il  arriva  un  foulevement  à Ver- 
failles  J nous  allons  rendre  un  compte  exaâ:  de  ce 
qui  s’y  eft  paffé. 

Huit  femmes  du  peuple  6c  un  orateur  de  la 
même  claffe  fe  rendirent  à l’Affen^lée  Nationale 
le  Lundi  au  matin  , nous  fommes  fans  pain  , 
dit-il , la  famine  menace  Paris  & Verfailles  , 
l’un  des  Membres  de  rAffemblée  Nationale  paye 
zoo  livres  par  femaine  à un  Meunier  pour  ne 

pas  moudre.  Nommez-le  ? s’écria  l’Affem- 

blée.  — Je  l’expoferois  à la  fureur  du  Peu- 
ple.   Nommez  toujours  , quelqu’événement 

qu’il  puiffe  arriver.  Il  héllta  , balbutia:  je  ne 
le  connois  pas  perfonnellement , mais  deux  Da- 
mes ÔC  un  Monfîeur  qui  ne  craifjnent  pas  d’être 
"nommés  le  connoiffent.  Nommez-ks , réplique 

'l’Affemblée. Il  balbutia  & hélîta  encore, 

nomma  une  perfonne  qui  étoit  dans  la  cour  , qui , 
' difoit-il  5 étoit  plus  inffruite  que  lui.  Ce  fécond  ora- 
'teur  parpit  à l’inftant  : je  fuis,  dit-il  , Garde- 
Françaife^  }e  viens  d’être  condamné  à être  pendu 


pour  avoir  fpnné  le  tocsin  à Paris  : vous  devez 
être  peu  étOnné  dé  me  voir  à la  fuite  de  ces 
femmes  qûi  m’ont  délivré  de  la  potence. 


Gepéndant  quatre  mille  femmes  ou  hommee 
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déguifés , armés  de  poignards  , s’étoient  répandus 
dans  les  cours  du  Château  8c  fur  les  avenues 
de  l’Aflemblée.  Aux  armes,  s’écrie on  , de 
toute  parts  ^ les  Gardes-du-Corps  rangés  en 
taille , ayant  le  Régiment  de  Flandre  lur  la 
gauche , & la  Garde  nationale  fur  leur  droite  , 
forinoient  la  féparation  de  la  cour  des  Gardes 
d’avec  la  cour  des  Miniftres.  Un  des  Membres 
de  la  Garde  nationale  quitte  fon  rang  , voyant 
palTer  M.  dé  Savonnieres  , Brigadier  des  Gardes- 
du-Corps , & le- blelTe  à mort  d’un  coup  de 
fiifil  j ce  fut  le  fignal  du  combat  : Le  Peuple 
& la  Garde  nationale  font  une  décharge  fur 
les  Gardes-du-Corps  5 on  accufoit  ceux-ci  d’avoir 
foulé  aux  pieds  la  cocarde  nationale.  Ifun  des 
Membres  des  Gardes  - du  - Corps' , faifi  par  la 
populace  , eft  conduit  liir  l elcalier  de  la  Reine 
pour  y avoir  la  tête  tranchée:  fon  frère,  Membre 
du  même  Corps  , vole  à Ibn  fecours  ; ce  fiit 
une  nouvelle  viaime  de  la  fureur  du  Peuple. 

Les  Gardes-du-Corps  forcés  fe  retirent  dans  le 
Château  , fe  barricadent  derrière  les  Portes  > 
les  bons  Patriotes  attachés  à la  perfonne  du  Roi’ 
fervent  indiftinaement  a fortifier  les  barrières. 

Cependant  les  troupes  nationales  de  Paris  averties 
du  danger  que  couroit  la  Famille  Royale , dé- 
mandent  à M.  de  la  Fayette  , de  les  conduire  à 
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Verfailles  : î-:  fjr  la  promefîe  d*une  obeilTance 
aveugle  ûoiit  il  tbnt  fermént , trente  mille  hom- 
nies  partent  le  lundi  foir  à cinq  heures  , en  corps 
de  troupe  pour  fe  rendre  à Verfailles. 

Les  Grenadkrs  des  Gardes-Françoifes  , renfor- 
cent les  Gardes-du-Corps  qui  veilioient  à la  fiîreté 
du  Roi  5 6c  ramènent  la'  fccurité  dans  le  Châ- 
teau. M.  de  la  Fayette  pénètre  dans  l’apparte- 
mept  du  Roi  , 'lui  conieiile  de  fe  montrer  au 
peuple.  A peine  appercoit-t-on  le  Monarque?  fon  au- 
gufte  Epoufe  fa  Famille , les  cris  de  vive  h 
Roi  fe  font  entendre  de  toute  part  j oh  lu^ 
demande’  de  venir  à Paris  où  il  fera  plus  en 
fureté.  ’ 

Dans  ce  rnonient , l’Aflemblée  nationale  venoit 
de  renvoyer  une  fécondé  fois  à l’acceptation  pure 
& limple  du  Monarque  la  nouvelle  Conilitutiom 
L’acceptation  a été  pure  ôc  iîmple  , comme  elle 
avoit  été  demandée.  Le  Roi  avoir  fait  prier  l’Af- 
feinblée  de  venir  lui  donner  des  confeils  dans  un 
moment  aulTi  critique  ( ceci  fe  palToit  le  mardi  aq 
matin  ).  L’Affemblé  a délibéré  que  quoique  elle  fe 
dût  au  Monarque,  elle  fe  devoir  néanmoins  encore 
' davantage  de  s’occuper  de  la  légillation  ^ elle  s’eft 
contentée  d envoyer  trente-jfix  Députés  que  le  Roi 
a promis  de  recevoir  s’ils  arrivoient  avant  fon  dé- 
part pour  Paris. 
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L'Aflemblée  a décrété  en  même  temps  qu’ellfe  ne' 
fe  fépareroit  jamais  du  lieu  où  le  Monarque  feroic. 
fa  rélîdence. 

Le  moment  du  départ  du  Roi  & de  toute  la 
Famille  Royale  fut  fixe  a l’heure  de  midi  du  même 
joûr:  l’on  avoit  enlevé  tous  les  chevaux  des  Gardes- 
du-Corps^  ils  accompagnèrent  le  Roi  en  marchant  à 
pied  en  avant  de  la  voiture.  Cinquante  mille  per- 
fonnes , tant  à pied  qu’à  cheval , efcortoient  la 
Famille  Royale  , ôc  cent  Membres  députés  par 
l’Affemblée  Nationale  fe  tenoient  à côté  de  la  voi- 
ture. L’avenue  de  Paris  à Verfailles  jufqu’à  l’Hôtel 
de  Ville  étoit  garnie  d’une  foule  fi  confidérable  , 
qu’il  ne  fût  permis  à aucune  voiture  de  palTer. 
Paris  étoit  illuminé  , Sc  il  étoit  huit  heures  ÔC  de- 
mie lorfquele  Roi  arriva  à l’Hôtel  de  Ville. 

M.  Bailli,  Maire  de  Paris,  prit  les  ordres  du 
Roi  ôc  de  la  Reine , afîîs  fous  un  dais , & dit  au 
Peuple  : Cefi  avec  une  fenfihilité  ù un  plaifir 
extreme  que  Sa  MajeJié  vient  habiter  Paris , il 
fut  à l’inftant  interrompu  par  le  Roi  5c  la  Reinç 
qui  lui  dirent,  vous  oubliez  de  dire  que,  c"est 
AVEC  LA  PLUS  GRANDE  CONFIANCE.  Mon 
oubli,  reprit  M.  Bailli , en  parlant  au  Peuple , vous 
/a  ménagé  la  fatisf action  cT apprendre  de  la  bouche  ‘ 
du  Roi  lui-même , que  défi  avec  la  plus  grande 
confiance  que  Sa  Majefté  vient  habiter  Paris* 
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La  Famille  Royale  fut  reconduite  avec  les  cris  re^ 
doublés  de*  Vive  le  Roi , au  Louvre  , où  Elle  fait 
fa  réfidence  dans  ce  moment. 

Les  GardeS"  du-Corps , tant  tués  que  blefles  , 
font  au  nombre  de  vingt.  — Le  Régiment  de  Flanr 
dres,  qui  accompagnoit  le  Roi  (fans  fes  Offi- 
ciers ) n’a  pas  été  reçu  dans  la  ville  de  Paris. 
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